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et de chevalerz'e, nous a laissé un ensemble de détails fort interessants sur

l’état de l’artillerie ä fen, laquelle avait pris, des le quinziéme siécle, une

extension beaucoup plus grande qu’on ne serait porté ä le croire ; et tou—

tefois, dans les descriptions d’armements ou récits de combats, que fait cet

auteur, on voit presque toujours figurer encore, ä cöté des bouches ä feu , les

machines ä frondes, les grandes arbalétes , etc., preuve certaine que l’emploi

de la poudre trouvait encore, en plus d’un cas, son équivalent dans les

anciens moyens de propulsion des projectiles.

Valturio, écrivain italien, dont le traité sur l’art militaire fut imprimé

la premiére fois en 1472, a décrit et figuré tous les engins de guerre alors

en usage. Les bouches ä feu ne sont pas oubliées. On remarque que la

lu art de ces iéces n’ont lus de boites formant une chambre mobileP P P P ;

 

Fig. 65. —— Premiers modé]es de canon ‚ conserve's & la Tour de Londres.

ce qui annonce un perfectionnement important dans l’art de les fabriquer;

mais, par contre, ces canons, reliés par des corde'es ä un bloc de bois, ou

posant simpletnent sur des chantiers , devaient étre fort difficiles ä de'placer.

A cette époque, on appelait plus communément bombardes les pieces du

plus gros calibre , qui lancaient d’énormes boulets de pierre; mortz'ers , des

bouches ä feu trés—courtes, lancant des projectiles incendiaires; canons, des

pi‘eces de calibre rn0yen , recevant des projectiles en fer (fig. 65); couleurz'nes,

des pieces longues se chargeant avec des balles de plomb , que l’on refoulait

ainsi que la poudre avec une baguette de fer ; canons & main ou bätons

21 feu (fig. 66)1 des armes en quelque sorte portatives , car1 si elles étaient

manoeuvrées par un seul homme, ce n’était jamais sans que celui—ci eüt

recours a un appui pour les tirer.

Ce dernier terme de bätons & feu , comme celui de canon, avait une

origine antérieure ä l’invention de la poudre. Les lances et les épées ayant


